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LES PEDAGOGIES

ALTERNATIVES ONT

DÉJÀ TRANSFORMÉ

L’ ENSEIGNEMENT

Comment définissez-vous

les pédagogies alternatives?

Les pédagogies alternatives sont

toutes les méthodes qui se sont dé

veloppées à côté du système tradi

tionnel, en réponse aux insatisfac

tions qu ’il génère. Mécontents des

conditions, des objectifs ou des tech

niques de ce système, certains péda

gogues ont imaginé d ’autres façons

d ’enseigner. Lesméthodes de ce type

sont souvent pratiquées dans des

écoles privées, qui ne sont pas sous

contrat avec l’éducation nationale
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(même si un certain nombre d ’ensei

gnants les appliquent dans le public,

notamment pour les deux princi

pales, Montessori et Fremet, sans

que leur école ne soit identifiée offi

ciellement à ces méthodes).

Une partie des pédagogies alterna

tives sont «structurées»: elles sont

sous-tendues par un corpus théo

rique élaboré et soutenues par divers

organismes, qui délivrent des labels

attestant de la conformité de l ’ensei

gnement avec la méthode. C’est le

cas de Montessori et Freinet. Mais il

existe aussi tout un florilège d ’écoles

privées hors contrat qui se reven

diquent des pédagogies alternatives,

et qui font chacune leur propre «cui

sine » : un peu de Montessori, un peu

de Freinet, des journées d ’enseigne

ment dans la nature... Bien sûr, des

inspecteurs de l ’Education nationale

peuvent contrôler leur fonctionne

ment et l’absence de dérives.

En dehors de Montessori

et de Freinet, quelles

sont les autres pédagogies

alternatives «structurées»?

On entend toutes sortes de

labels: Steiner, intelligences

multiples, classes inversées...

La pédagogie Steiner est en effet

aussi une méthode structurée, même

si elle intègre un certain nombre de

croyances dans ses fondements

théoriques. Elle compte une ving

taine d ’écoles en France et accorde

une grande place au contact avec la
nature, aux activités artistiques et

aux langues étrangères. Elle se re

vendique de «l ’anthroposophie»,

courant ésotérique qui prône l ’inté

gration de la dimension spirituelle

de l ’homme. Elle a d ’ailleurs été très

critiquée pour cela, certains y voyant

un risque de dérive sectaire.

La méthode des intelligences mul

tiples peut également être considé

rée comme une pédagogie alterna

tive structurée. Elle se fonde sur la

théorie du psychologue américain

Howard Gardner, selon lequel il n ’y
a pas un facteur d ’intelligence géné

rale (le QI), qui déterminerait les

performances dans tous les do

maines, mais huit formes d ’intelli

gences distinctes : logicomathéma-

tique, linguistique, kinesthésique,

interpersonnelle... Le principe de

cette méthode d ’enseignement est

alors de solliciter toutes ces formes

d ’intelligence, afin que chaque élève

ait à un moment l’opportunité de

réussir. Les enfants développent ain

si leur confiance en soi, ce qui est

précieux pour les apprentissages.

Cette méthode est très populaire au

Québec et commence à arriver en

France, dans l’enseignement privé.

Il faut toutefois distinguer lespédago

gies globales, qui structurent l ’en

semble de l’enseignement et des

gestes pédagogiques, de techniques

plus ponctuelles. Les classes inver

sées,que vous évoquez, tombent plu

tôt dans cette seconde catégorie. Le

principe est de faire «les cours à la

maison et les devoirs en classe», au

trement dit d ’étudier les leçons chez

soi pour consacrer les heures de cours

aux applications et aux activités pra

tiques. C’est très à la mode en ce

moment, de l’école primaire à l’uni

versité, mais ce n ’est utilisé qu ’à cer

tains moments ; cela ne structure pas

Ces pédagogies

ont remis en cause
l ’enseignement

vertical, allant

jusqu ’à bouleverser

- avec succès -

l ’organisation

de l ’école dans

certains pays

tout l’enseignement. Et je doute que

cette technique soit généralisable, car

elle demande aux élèves de beaucoup

étudier chez eux, ce qui implique

qu ’ils soient déjà très autonomes. On

sait en outre que le travail à la maison

dépend étroitement du milieu socio

culturel. Une application systéma

tique des classes inversées risquerait

alors de creuser les inégalités...

Malgré cette diversité de

méthodes, les pédagogies

alternatives ont-elles

des points communs?

La plupart de ces pédagogies placent

les besoins et les capacités de l’en

fant au premier plan. Il s’agit de

prendre en compte les caractéris

tiques de l’individu à qui l'on en

seigne. Il faut bien voir que les prin

cipales pédagogies alternatives ont

été développées dans la première

moitié du xxesiècle, à une époque où
l ’enseignement était très descen

dant, du professeur vers l ’élève. On

pensait alors qu ’il suffisait d ’écouter

et de recopier pour apprendre. Par

rapport à cette vision très verticale

de l ’apprentissage, les pédagogies
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alternatives reposent sur une vision

plus «constructiviste » du savoir.

A partir des années 1930, elles se

sont appuyées sur les travaux du

psychologue suisse Jean Piaget,

montrant que l ’enfant est acteur de

ses apprentissages et qu ’il ne peut

pas intégrer n ’importe quoi à n ’im
porte quel âge. Jusqu ’à 6 ans, il a par

exemple un codage égocentrique de

l ’espace : il place toujours la droite et

la gauche par rapport à son propre

corps et est incapable de les imagi

ner du point de vue d ’un autre ; il

faut en tenir compte dans l ’enseigne

ment en géométrie et de façon plus

large en mathématiques. Plus géné

ralement, l ’enfant ne doit être

confronté aux différents concepts

qu ’aux moments où il dispose des

structures mentales nécessaires pour

les assimiler. Les travaux d ’autres

psychologues, comme le Russe Lev

Vygotski, ont aussi été intégrés : ce

chercheur a défini la notion de

« zone proximale de développe

ment», qui est l’ensemble des ap

prentissages qu ’un enfant peut effec

tuer à un âge donné, avec l ’aide

d ’une personne plus mature.

Mais l ’enseignement traditionnel

n ’est pas non plus resté de marbre

face à ces découvertes. A partir des

années 1960, il s’en est aussi inspiré,

tout en puisant dans les pédagogies

alternatives. Eéducation est toujours

un reflet de la société ! Or c ’est

l ’époque de Mai 68, du questionne

ment de l’autorité, de la valorisation

de l ’individu. ..

Qu ’a donc «puisé»

le système traditionnel dans

les pédagogies alternatives?

Des éléments très variés. Et qui dé

pendent de chaque école, car en réa

lité, l’enseignement traditionnel lui-

même est hétérogène. Un certain

nombre de maternelles publiques

utilisent notamment des outils mul-

tisensoriels, dont l ’usage avait été

systématisé par Maria Montessori.

Par exemple des lettres rugueuses à

parcourir avec le doigt pour ap

prendre à lire. l ’idée est de faire par
ticiper le corps aux apprentissages,

ce qui est très efficace, comme je l ’ai

montré avec des collègues il y a une

vingtaine d ’années.

Bien d ’autres exemples existent. En

Suisse, dans certaines écoles mater

nelles publiques, les enseignants se

fondent sur les activités amorcées par

les enfants lors de jeux libres pour

élaborer le programme de la journée

(suivant en cela les préceptes d’un

autre pédagogue novateur de la pre

mière moitié du xxesiècle, l’Allemand

Friedrich Frôbel). En France, de nom

breux élèves correspondent par écrit

avec des enfants d ’autres écoles, un

héritage de la méthode Freinet, qui
encourage fortement ces échanges.

Plus globalement, beaucoup de

classes rurales s’inspirent de la péda

gogie Montessori, sansse préoccuper

de le revendiquer. Dans les écoles de

campagne, les âges sont souvent mé

langés, ce qui est une des bases de la

méthode, de sorte que son applica

tion est plus facile.

Les principes, surtout, ont massive

ment pénétré l’école publique. Tous

les enseignants vous diront au

jourd ’hui qu ’ils sont attentifs aux

besoins de l ’enfant et au développe

ment de son autonomie. On encou

rage aussi les activités pratiques,

même si l ’école publique n ’a pas tou

jours les moyens de mettre en œuvre

un enseignement aussi individualisé

Un ressenti positif

ne suffit pas à valider

une pédagogie : quand

on teste une méthode

nouvelle et originale,

tout le monde est

toujours content !

que dans les pédagogies Montessori.

En ce sens, les pédagogies alterna

tives, conjointement avec les décou

vertes scientifiques, ont déjà trans

formé l ’enseignement.

Reste que les écoles

appliquant intégralement

des pédagogies alternatives

sont très minoritaires.

Pourquoi ne se sont-elles pas

répandues davantage, étant

donné notamment les retours

enthousiastes d ’un certain

nombre d ’élèves qui les ont

fréquentées?

Parce que les principes et le ressenti

des anciens élèves sont une chose,

mais les validations scientifiques via

des expériences en classe restent

nécessaires. Or il y en a très peu.

Surtout pour la pédagogie Steiner,

car les praticiens de cette méthode

sont très réticents à accepter les éva

luations extérieures, de sorte qu ’on

ne sait pas grand-chose sur son effi

cacité. Personnellement, je n ’ai ja
mais pu aller l ’observer sur le ter

rain.

Pour la pédagogie fondée sur les in

telligences multiples, la théorie elle-

même est contestée : selon Howard

Gardner, la simple existence de spor

tifs ou d ’artistes de haut niveau dont

le QI n ’a rien de spécial prouve qu ’il
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y a des formes d ’intelligence indé

pendantes les unes des autres, mais

de nombreux psychologues n ’ ac

ceptent pas cette idée. Reste que les

éducateurs y voient un outil utile

pour s’adapter davantage à chaque

élève et travailler des aspects peu

valorisés par l’enseignement tradi

tionnel, comme les compétences

prosociales. Là encore, il faudra vali

der tout cela sur le terrain.

Cela étant, d ’autres pays, comme la

Finlande, sont allés beaucoup plus

loin que nous. Ils ont en quelque

sorte intégré les pédagogies alterna

tives au niveau structurel, avec un

enseignement centré sur l ’élève,

beaucoup d ’art et de musique, une

vraie place réservée aux jeux, une
absence de notes et de devoirs

jusqu ’à la fin de la primaire... Et le

succès est au rendez-vous, puisque

la Finlande est cinquième au classe

ment Pisa, qui évalue les différents

systèmes éducatifs à travers le

monde. Elle n ’est précédée que par

des pays comme Singapour, qui

mettent beaucoup de pression so

ciale sur l ’élève et sa famille, d ’où un

stress très fort chez les enfants. Les

Finlandais parviennent bien mieux à

concilier l ’efficacité et le bien-être.

Cependant, l’investissement néces

saire est substantiel, à de multiples

niveaux : formations, rémunéra

tions, inspections... Et c’est toute

l’institution éducative qui est valori

sée : les enseignants jouissent d ’un

statut social très élevé, plus envié

que celui des médecins. Ce modèle

ne s’exportera donc pas d ’un claque

ment de doigt, sans une profonde

remise en cause sociétale.

À propos de validation

expérimentale: n ’est-ce pas

ce qu ’a essayé de faire Céline

Alvarez, lors de l’ expérience

décrite dans son livre Les Lois

naturelles de l ’enfant? Cette

expérience ne visait-elle pas

à tester une méthode inspirée

de Montessori?

C’était une expérimentation pédago

gique ordinaire, comme il en existe

de nombreuses autres en France

Le degré auquel

le professeur

doit intervenir

auprès des

élèves estun

débat toujours

ouvert et

qui resurgit

régulièrement

(même si elles ne bénéficient pas

d ’une telle visibilité), mais en aucun

cas une expérience scientifique.

Contrairement à ce que Céline Alva

rez affirmait dans la première édi

tion de son livre - et que j ’ai fait

corriger par la suite -, son expé

rience n ’a jamais été validée par le

CNRS de Grenoble, où j ’étais alors

en poste. Eabsence de groupe

contrôle et le très faible effectif des

enfants testés, en particulier, em

pêchent d ’en tirer des conclusions.

Certes, les élèves de sa classe ont

beaucoup progressé au cours de leur

scolarité, mais c’est toujours ce

qu ’on observe avec un enseignant

motivé. Les recherches montrent

même que le facteur numéro un qui

conditionne la réussite des enfants,

c’est la qualité et l ’investissement du

professeur ; l ’influence est souvent

bien plus forte que celle de la mé

thode utilisée ...

Céline Alvarez est ensuite allée pro

poser sa méthode en Belgique et son

principal argument est que les ensei

gnants, les élèves et les parents sont

«très satisfaits». Mais quand on fait

une nouvelle expérience un peu ori

ginale, tout le monde est toujours

satisfait. Par exemple, en 2013, nous

avons testé une méthode de lecture

inédite sur 2000 élèves. Les ensei

gnants étaient ravis : ils avaient l ’im
pression que la méthode était in

croyable, que les enfants apprenaient

mieux... Mais lorsque nous avons

mesuré rigoureusement son effica
cité, nous n ’avons vu aucune diffé

rence avec le groupe contrôle.

On doit donc se méfier du simple

ressenti lorsqu ’on parle de validité

d ’une méthode pédagogique. Pour

Montessori, il faut aussi prendre

garde aux livres et aux jouets qui

inondent le commerce : c ’est une

marque à la mode, vendeuse, et tout

le monde a le droit de s’en revendi

quer, mais très peu de produits es

tampillés Montessori sont effective

ment agréés par des spécialistes de

cette méthode. Sans compter que les

préconisations de cette pédagogie

vont bien au-delà de l’utilisation de

quelques outils spécifiques. •••
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Au-delà de cette question

de la validation expérimentale,

les pédagogies alternatives,

qui reposent beaucoup

sur l’idée de laisser les enfants

apprendre par eux-mêmes,

n ’ont-elles pas des limites

à partir d ’ un certain âge?

Pour enseigner des notions

mathématiques complexes,

par exemple, les élèves

n ’ont-ils pas besoin d ’être

guidés davantage?

Dans les pédagogies alternatives,

l ’enseignant est tout de même là

pour soutenir et guider individuel

lement les enfants. Mais c’est vrai,

ces pédagogies insistent beaucoup

sur l ’aspect « constructiviste » du

savoir. En fait, le degré auquel le

professeur doit intervenir est un

débat toujours ouvert et qui resur

git régulièrement. Nous avons testé

récemment une approche dite «in

tégrative » pour la résolution de

problèmes mathématiques chez des

enfants de 7 à 9 ans. Cette méthode

consiste à alterner des phases

«constructivistes», où les élèves

commencent par chercher les solu

tions par eux-mêmes (ce qui leur

procure un certain plaisir), avec des

phases descendantes, où l’ ensei

gnant explicite les notions et les

stratégies efficaces.

Les premiers résultats sont très pro

metteurs. Avec cette approche inté

grative, les élèves ont résolu davan

tage de problèmes et se sont sentis

plus en confiance, car le fait d ’être

guidés explicitement par moments

les rassurait et les aidait à réussir.
Peut-être la pédagogie du futur sera-

t-elle une sorte de synthèse entre les

pédagogies alternatives et l’ensei

gnement traditionnel... Tout cela

reste à confirmer scientifiquement et

à étudier plus en détail, notamment

car le degré optimal d ’enseignement

descendant pourrait varier selon les

matières et les âges.

Beaucoup d ’ enfants ne suivent

une pédagogie alternative

qu ’au début de leur scolarité

et on entend souvent dire

qu ’ ils ont du mal à revenir

dans le système traditionnel.

Qu’ en est-il, est-ce vraiment

difficile pour eux?

C’est en effet une crainte que j ’en

tends souvent, mais la seule enquête

que je connaisse indique plutôt le

contraire. Dans une étude publiée

en 2007, la psychologue Rébecca

Shankland a comparé plusieurs cen

taines de personnes issues de l’ensei

gnement traditionnel à d ’autres ayant

suivi des pédagogies alternatives

(principalement Steiner et Montes

sori) pendant une partie de leur cur

sus. Elle a utilisé divers moyens pour

cela : bilans réguliers avec une partie

d ’entre eux pendant plus d ’un an

(entre la terminale et le début de

l’université), entretiens avec des an

ciens élèves et des parents...

Les résultats montrent qu ’au début

de l’université, les étudiants qui ont

suivi une pédagogie alternative ont

un meilleur bien-être psychologique

et moins de symptômes dépressifs

que les autres. Quand on les inter

roge plus globalement sur leur sco

larité, on s’aperçoit cependant que

tout n ’a pas toujours été rose : près

de 40% des élèves Montessori dé

clarent avoir eu des difficultés au

moment du passage au collège (âge

où beaucoup d ’entre eux intègrent le

système traditionnel), contre 28%

de ceux qui ont suivi un cursus clas

sique. Une partie desélèves issus des

pédagogies alternatives ont donc

peut-être un peu de mal lors de la

transition, mais cela semble souvent

rester temporaire.

Toutefois, cette étude ne concerne

que les étudiants qui vont à l ’uni

versité et tout ce qui porte sur la

période précédant la terminale se

fonde sur des déclarations rétros

pectives. Je ne connais pas d ’études

qui aient suivi le bien-être de ces

élèves «en direct» lors de leur pas

sage dans le système traditionnel -

que ce dernier s’effectue en pri

maire, au collège ou au lycée. Des

recherches plus poussées sont donc

nécessaires. *

Propos recueillis
par Guillaume Jacquemont
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